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L'URBANISME. A LIMOGES 

INTRODUCTION. 

La ·notion d'urbanisme, telle que nous la. concevons aujouP
d'hui, s'est fait jour asse,z tard. Certes, chaque foi~ que d.e.s hom
mes ont été appelés à vivre, nombreux, sur des espaces limités, 
ils ont compris qu'ils üoivent s'organiser pour rendre leur e)!'.is
tence matérielle et morale aussi sûre, aussi saine et aussi agréable 
que possibie. 

Consciemment . ou inconsciemment, ces efforts çl'org_imisation 
ont été ·influencés par le climat, le sol et le sous-sol, c'e;1t-&.·dil'e 
par les conditions naturelles, et aussi par la densiL~ de la popu
lation, les intérêts individuels et collectifs, les habitudes, ·voire 
les croyances et les préjugés, c'est-à-dire par les conditions humai" 
nes des régions dans lesquelles ils se .manifestaient. · 

Aussi bien peut~on affirmer qu'à chaque stade de civilisat!oÎl, 
dans une région déterminée, correspond une façoi::i de vivre par
ticulière· qui se reflète dans l'ordonnance générale de la cité. 

De nos jours, les progrès scientifiques et techniques ont déve
loppé· chez tous les hommes le sens du bien-être, de l'aisance, du 
confort, comme aussi le désir de vivre dans les condüions esthé
tiques et hygiéniques les plus favorables. 

Aussi l'urbanisme ou organisation des conditions q'mçi~tence 
et de développement de nos villes est-il passé au premier plan 
de nos préoccupations. Rendre la vie dans nos cités aussi com
mode, aussi saine et aussi confortable que possible, tel est Je 
premier objectif ·qu'i l se propose. Mais il en pourl)l!it 4p aQtre, 
qui est de prévoir l'extension de rios agglomérations urbajnes 
en tenant compte, bien entendu, de leurs p.o.ssibilités présentes et 
fulµres, tant naturelles qu'huqiaines et -~coporn.tques. 
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Pour bien comprendre ce qu'il y a lieu de fa ire actuellement, 
il n'est peut-être pas inutile de voir ce qui a été fuit par nos pré
décesseurs. La cité, étant par exce llence un organisme vivant, son 
développement suit les lois de l'évolÙhon, il ne procède pas par 
bonds désordonnés. 

Limoges appartient à la catégorie des villes dites sponta
nées, c'est-à-dire nées d'un élément naturel, sur lequel s'est ensuite 
exercée l'action de l'homme. 

Son nom gaulois Rila, Ritu ou Rilh signifie « gué » . La bour
gade celtique était, en effet, située sur le coteau exposé au midi, 
uu pied duquel étai t le gué de La Roche, à environ 500 mètres 
ùu pont St-Martial. Les voyagems a llanl de Toulouse ou de Bor
deaux à Poitiers, à Bourges ou à Lutèce, utilisaient le gué et tra
versaient la bourgade. Ceux, vénanl de Saintes et se dirigeant sur 
Clermont-Ferrand et sur Lyon, passaient égal ement par la loca-
1 ité. 

Ri ta était un croisement de routes, Augusloritum, comme 
l' appelèrent les Romains, le resta, après là. conquête de César . 

. Grands voyers et grands bàtisseurs, les nouveaux maîtres du 
11ays, construisirent le pont St-Mania'! et dotèrent la n::m ve lle 
ville d'une enceinte, d'un t.héàtre et de plusieurs pal ri is. A 1'exté
' ieur des murs, i ls édifièrent des arènes et un temple dùclié à Jupi
ter. Leurs grandes roules sillonnèrent la région. 

Vers le IV• siècle, Augustoritum devint Civitas Lemovicum 
et, bientôt, prit le nom de Limoges. 

Au m• siècle, Saint-MarLial vint prêcher le Christianisme en 
Aquitaine. Il construisit l 'égl ise St-Etienne, autour de laquelle 
<;e groupèrent les adeptes de la religion nouvelle. Ce fut le noyau 
de la cité qui remplaça la ville gallo-romaine, après que les Wisi
goths eurent. détruit cette dernière, au V0 siècle. Bien Lôt la cité 
s'entoura de remparts. Mais le J111nt St-Mania! fu t le seul reliant 
les deux rives de la Vienne jusqu'au XIII• siècle. Aussi bien une 
ugglomération relativement active subsista+elle dans son voisi
nage. 

A la mort de l'apôtre d'Aquitaine, ses fidèles ensevelirent son 
corps, se lon l'usage du temps, au bord d'une grande route, en 
l'occurence près de la voie Apienne, à peu près sur l'emp lacement 
ucl.uel du théùtre. Lieu de pélerinage, ce tombeau am•:1H l'edifi 
cation d'une chapelle, puis d'une abbaye et d'un m nu..;L<:re, Ji• ur 
la garde des saintes reliques. Des commerçants et de..3 1.rtü;ans 
nombreux s'instal lèrent aux abords pour approvisionner les péle-
1·ina. 

Aussi, une troisième ville, le Chàteau. naqu11 .,e1.'5 ie \ "Jii• 
'>iècle. Elle devait bionlôt éclipser les deux autre:s. U1w ;· 1:1111ùre 
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enceinte de remparts fut, à cause de la croissance rap ide de l'as· 
glomération, remp lacée par une autre plus vaste, qui suivi:. ù peu 
près le cours des boulevards actuels, sauf vers la place d'Aine. 

Désormais, Limoges comprend trois villes distinct.es, · dünt 
l 'une, celle du Pont St-Martial, restera simplement un lieu de 
passage. Les deux autres, entourées de remparts, auront , ha•;une 
une administration propre, soumises, tantôt, l'une nu roi d"Angle
terre, l' autre au roi de France. 

La cité, placée sous l 'autorité de !'Evêque, va pr:mtlr:i un 
caractère nettement religieux. Les couvents vont s' y multi.p"Iicr ; 
son développement sera peu important. 

Le Château, administré par ses Consul :;i, sous le contrôle de 
!'Abbé de St-Martial et du Vicomte de Limoges, sera Je grand 
centre des a ffaires; il prendra un rapide essor. Nous ne ~uivnns 
pas ces agglomérations danS' leur histoire, sou-vent tourmentée. 
Qu'il nous suffise de faire remarquer qu'il était impossible d'y 
.entreprendre des tr.avaux d'ensemble à cause de la diversité de 
Jeurs administrations respectives et, parfois, de leurs querelles. 
Au reste, durant tout le Moyen-Age, il ne saura il être question 
d'urbanisme ·: chaque ville se blottit derrière ses hautes murnil
Jes. Les maisons s'entassent les unes près des autres. Heureuse
ment que les agglomérations urbaines sont peu étendues et que 
la campagne est proche. Heureusement que les ordres religieux 
gardent de vastes jardins et de vastes cours, sans quoi les con
ditions d'hygiène y seraient eflroyables. Depuis l'Empire rornui~ 
il n 'y a pas de législat'ion d'urbanisme. Seuls quelques édits et 
quelques ordonnances, des. règlements généraux ou locaux orga~ 
nisent l'administration clans les grandes vi lles, régissent la police, 
la voirie, le nettoiement et l'éc lairage de cer tains cent res urboins. 

A Limoges, comme dans presque toutes les villes, les rues 
sont étroites et tortueuses et les places sont rares. Les principa les 
sont près des églises : Le Breuil (sur lequel sont construits l'in
tendance, le PrésidiaJ et- le Bureau des Finances) et le Parvis, 
près de St-Michel, la Place des Bancs Charniers et celle du Po_ids 
du Roi, dans le voisinage : le Gras, devant St-Pierre, la Place sous 
les Arbres, près de !'Abbaye St.-Marl.ial, la Place St-Etienne, près 
de la cathédrale, la Place de la Molle, près du Château. Les autres 
sont généralement de petites places triangulaires, des « Andeix 1>, 

provenant de la rencontre de deux rues (Andeix Montant Manigne, 
Andeix de la Fontaine des Barres, Al).deix de lu rue Torte, Andcix 
des Combes, etc.). 

La population du Château s'est Accrue, des maisons se sont 
timidement construites en dehors des rei-nparts, le. long des voies 
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d'accès à la ville. Mais les· édils ·des Consuls el l'insécurilé des 
roules conlrarient cc développemenL. 

L'éclairage csl à peu près inexistanl jusqu 'à la fin du XVIII• 
siècle. A noler qu'un service d'enlèvement des ordures ménagères 
a élé organisé et fonclionne convenablement. / 

Le lavage des. rues se fait les jours où sont ouverts les étangs 
de la Molle : chaque propriéLairc devant neLLoyer ·devant sa parle. 

La ville est assez bien pourvue d'eau potable par de nombreux 
puits cl de nombreuses sources el fontaines. 

Mais le manque d'espaces libres eL l'existence de nombreux 
cimcLièÏ'cs disséminés ù travers lu ville contrarient la bonne 
J1 ygiènc. 

Au XVIII• siècle, l'éLablisscmenl d'un pauvoir central fort, 
qui fail parLouL régner la paix cL l'ordre, permet de faire dispa
raiLrc les forLiflcations des villes cl, parlant, pcrmcL aux agglo
mérations urbaines de se développer librement. 

Les inlendanLs, armés de pouvoirs Lrès éLendus, par sucrolt., 
hommes de goût et administrateurs avisés, secondés par l'Admi
nistralion des Ponts cl Chaussées, LransformcnL la plupart des 
villes de France. Ils recherchenL la commodité el l'hygiène, cer
tes, mais aussi l 'csLhélique. Pour çcrLains cl 'entre eux, la beau lé 
esL aussi néces.saire que l'utilité. Aussi l'embellissement va être 
l'un des caractères de l'urbanisme du ,XVII I0 siècle. 

A Limoges, l ' Inlendant d'Orsay n'ose pas s'aLLaquer aux for
tifications, propriété exclusive cl grande fierté des deux villes. 
Mais il fait combler le creux des arènes pù l'on avait pris l'habi
tude de jeter les détritus de la ville et le fail transforme].' en une 
belle promenade qui, aujourd'hui, porte son nom. Il fait égale
ment l rncer, près de l 'Abbaye', . la pl ace de la 'J'.errasse, 1 'actuelle 
place de la République. 

Tourny profüe d'une brèche que le temps et le manque d'en
tretien 011L occasionnée clans les remparts pour en faire abaLtre 
une parJ.ie. A la placè, il fait éclincr une porte monumentale sur 
Je carrefour auquel on a donné son hom. A l' extérieur; il fait 
trace r une grance place, l'actuelle place Jourd an, qu'il fail pro
longer par un cours, existant encol'e .'Ous .le nom d'avenue des 
Bénédictins. 

Turgot, dès son arrivée, YCUL faire exécuter des travaux: cl 'en
semble. Il fail dresser par Trézaguel, ingénieur en chef de la 

·généra llLé, et par /tlluaucl, ingénieur ordinaire, un plan à l 'échelle · 
cle la ville. Cc plan prévoyait nussi l'exten.sion _de l 'aggloméra
tion. Turgot fail poursuivre la démolition des fortifications cL 
j)l'Océder au 'nivellement des fossés pour le tracé dès ·boulevards. 
Il fait prévoir des places près des anciennes portes ;,\ilanigne, Bou.-· 
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cherie, Monlmailler, Arènes. Des servüudes de conslruclion.s SOJlL 
imposées aux immeubles édifiés autour de ces places. Il en resle 
encore des lraces. Des hôtels par'Liculiers sont ·c.onstruils, en mê;ne 
Lemps que des édifices publics : Palais épiscopal, hôpiLal général, 
façade el chapelle du Collège, aile de l'Inlendance, hôtel Nauris
sard (Banque de France), maisons bourgeoises rues Manigne, Elie-
13erlhet, du Consulat, Ferrerie, du Temple. 

D'Aine poursuit l'œuvre de Turgot. Il fait abaisser le niveau 
supél'ieur de la place des Arènes qui, maintenant, porte son nom, 
et il fait construire un escalier monumental pour accéder à la 
place d'Orsay que ces travaux avaient .mis en surélévation. 

C'est clans le cours du XVIII• siècle que sont supprimés les 
cimetières situés près des églises. Un cimetière général est ou vert 
place des Carrries. Il disparaitra lui-même au début du XIX~ siè
cle pour êlre transféré à Louyat. 

La halle aux poissons est enlevée de la place St-Pierre el 
reconstruite sur le petit élang de la Molle. Mais l'impécuniosité 
de la ville empêch~ de réaliser inLégralemenL le plan de Tw'goL. 

Le XIX• siècle a vu Limoges prendre un grand essor· indus
triel. Une riche bourgeoisie d'affaire est née, qui est, · peu à peu, 
devenue soucieuse de sa santé et de son bien-être. Elle a fait édi
fier des demeures plus confortables. Les nécessités économiques 
et un plus hauL souci de l'hygiène onL amené l'élargissement de 
certaines artères . L'a ville s'est étirée le long des grandes rnutes 

.nationales. Entre ces voies, les terrains onL été Jolis, malheureu
sement sans plan d'ensemble. 

En 1830 le quartier du Champ de Juillet est tracé et édifié. 
En 1838, c'est celui du Pont Neuf. En 1868, c'est celui des Arènes, 
après l'incendie de 1864. En 1869, c'est celui de la Société Immo
bilière. En 1888, ce sont ceux du Mas-Loubier, des Emailleurs et 
de !'Avenue de la Révolution. 

Dans le cours de ce siècle, des ouvrages d'arL-et des monu
ments publics ont éLé construils. Cilons les plus importants, par 
ordre chronologique : le Pont Neuf, le Théâtre, Je. Palais de Jus
tice, l'Ecole de Médecine; !'Asile de Naugeal, l'Hôlel du XII• Corps 
d'Armée, la Caserne de la Visilation, la Caserne Beaublanc, l'Hôtel 
de Ville, la Caserne Beaupuy, le Ponl de la Révolulion, les Halles 
centrales, l'Eglise St-Joseph, l' achèvemenl cle la Calhédrale, l'Egli
se Ste Valérie, la Fonlaine de l'Hôlel .de Ville, la Bibliolhèque 
municipale, !'Ecole des Arts décoratifs, l'Asile Chaslaing, le Musée 
Adrien-Dubouché, la Préfecture, l'Egl.ise St-Paul-St-Louis. 

Notons que si dans le cours des XVIII• et XIX• siècles un 
effort certain a été fait pour embellir la ville, on s'est surtout 
attaché à tracer des rues plus larges el pl us droites e.L à construire 



de beaux i111nieubles. ~ l ais 1·ieh ou ·presque rien n'a été tenté en 
fnveul' des clas:es la borieuses. Il faut arriver jusqu'au xxe siè
cle pour qu'on s'engage dans la voie' d'une politique sociale 
sédcm;e. 

Ln cons truct.ion de ln nouvelle Préfecture et de l'Hôtel central 
des P. T. T. a fa it dispnrntt.re, depuis 1900, l ' ignoble quartier Vira
cluud. A la même époque, l 'a.ménagemënt du quai St-Etienne a 
assaini le quartier de l'Abbes ·aille 

RÉALISATIONS 

DES î:Rf.N.Tf. DERNIÈRES ANNÉES 

Grâce à la s tabilité municipale, d'une part,. et à l'influence 
de peri'lonna lilés politiques el privées marquantes, d'autre part, 
d' irnporlanLes ·réalisations ont été obtenues au cours des trente 
dernières années. · 

En 19l:l, le percemen t de la rue Jean~J aurès a amené la démo
lilion du Verdurier. 

En 1920 a commencé la i·econstruclion de ce quartier où ont 
é té édifiiés d'important s immeubles. 

A la même époque, la reconstrncLion de la magnifique- gare 
des Rénédiclins a fuit disparallre l' affreuse rue Borneilh et a pro
voqué la transformation du Champ de Juillet en une belle pro
menade. 

Le Cirque-Théâ tre a été aménagé. Une aile du Lycée Gay
Lussac a été refaite, cependant que !'Ecole Nationale Profession
nel te a 'été édifiée. 

Le: établissements hospita liers existants : Hôpital général, 
A:-;ile de Naugeat, ont été développés. L'hôpital du Cluzeaud a été 
conslrni t. 

Dès la fin de la guerre de 1914-1918 de nombreux espaces ont 
été lotis, mellant ù. la di sposition de la population des terrains 
à ]Jàt il'. 

En même temps était entrepr ise la lulle contre le taudis. De 
n1sles cités ouvrières ont é té bà'ties . ainsi que. de nombreuses 
ltabilalions individuelles, à propriété privée, grâce à l'application 
des lois sociales. 

f.,u voirie urbaine, comme lu voirie suburbaine, ont été gran-
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demenl améliorées ·: voies élargies, <macadamisées, bitumées. Une 
par lie du réseau d 'égoûls a élé conslruile. Mais ce réseau se révèle 
à l 'heurc ac tuelle nellemenl insuffisant. 

Des travaux d'adduction d'eau ont élé exécutés qui permet-
tent un approvisionnement d'eaÙ: satisfaisant. 

L'éclairage a été assuré d'une manière très convenable. 
Un service de nelloiement très sérieux a été organisé. 
Un grand souci de l'hygiène et de la · santé publique a certai

nement animé les administrations qui ont veillé sur les destinées 
de Limoges. 

Malgré tous ces efforts, on peut ~xprimer le regret qu'un plan 
général d'urbanisme n'ait pas élé approuvé, çar cela aurait per
mis, entre autres choses, d'empêcher ces lotissements, pour la 
plupart trop fragmentaires et d'imposer de nouvelles servitudes 
d' architecture el de nouveaux règlements de con&'l,ruclion. . 

Si l'Admi.nislration municipale avait pu dispo~r .de moyens 
suffisants, en suivant ce plan, elle aurait certainement obtenu des 
réalisations importantes qui auraient donné à notre ville un carac
tère encore beaucoup plus homogène el plus accusé de grand 
centre urbain .. 

Notamment, el le aurait pu procéder à l' aménagement du 
centre de la ville, compris entre les anciens fossés, arriver à y 
supprimer le taudis et à y construire un grand centre attractif 
susceptible d'influencer encore plus favorablement le développe
ment de la ville. 

L'applica tion des lois sociales en vigueur aurait dû. permettre 
la création d'un plus grand nombre de cités-jardins, dont l'utilité 
n 'est pas à clérnonlrer dans nos grandes villes ouvrières. 

E lle aurait aussi P.ermis un plus ample développement des 
const.ruclions individuelles à propriété privée. 

Du moins avons-nous l'espoir que le projet que nous allons 
présenter donnera à Limoges son vérUable caractère . 
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PROJET PRf.SENTf 

Dans cette deuxième pm·tie de notre travail, nous exami'i1e

rons s'Mccéssïvement : 

i• LA CONSTRUCTION APRES LA GUERRE. 

2• NECESSITE POUR LIMOGES DE SUIVRE ·LE MOUVE

MENT DE RENOVATION. 

a• ECONOMIE DU PROJET PRESENTE. 

-l° COMMENT CE PROJET POURRA-T-fL ETRE REALISE? 

Il 

1 

'1 

1 
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1. LA CONSTRUCTION APRÈS LA GUf.RRf. 

Aussitôt la guerre finie, les villes sinistrées ou détruites vont 
ètre reconstruites d'après les règles de l'urbanisme le plÙ.s mo
derne. 

La construction va connallre un essor insoupçonné, les besoins 
étant immenses ·et divers. 

On voudra faire bien, on verra grand, et les constructions 
seront marquées au coin du sens pratique et du sens esthétique 
les plus sû.rs. 

Toutes le.s installations - administratives,- commerciales; 
industrielles - incommodes et inconfortables seront remplacées 
par d'autres où l'on se mouvra avec aisance et où l'on trouvera 
les facilités les plus modernes. 

Les quartiers vétustes et insalubres feront place ù. des quar
tiers d'hàbilation et d'affaires neufs et sains. 

De larges avenues remplaceront les rues étroites, de VAstes 
places et de beaux jardins publics surgiront là ou étouffait la 
population dans des voies trop exigües. L'air et la lumière péné
treront partout à flots. 

Une politique sociale hardie, se conjuguant avec l'esprit 
altruiste nouveau qui animera les auteurs des projets d'aména
gement el de reconstruction ou d'extension des villes contribue
ront à donner aux centres urbains un caractère de vie, à la fois 
intense et séduisante qu'ils n'ont pas toujours actuellement. 

Il fera bon vivre là où l'existence éta it terne et mals-aine. 
Entre les villes rénovées, bourdonnantes d'activité, s'établi

ront de puissants courants commerciaux. 
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II. NÉCE.SSITÉ POUR LIMOGES 

DE SUIVRE. 

LÊ MOUVEMENT DE RÉNOVATION 

Alors malheur aux villes qui ne suivront pas ce grand mou
vement de modernisation. Il serait banal de répéter que nous pre~ 
nons du retard si nous restons immobiles lorsque tout avance 
à utour de nous. 

Aussi bien, lorsque vont être reconstruites ou aménagées, au 
litre cl~ sinistrées, les grandes villes de France, par le concours 
firiancièr · cl·e l'Etat, Limoges ne peut prétendre 'bénéficier, à ce 
titre, de ce concours. 

D'autre part, il est peu vraisemblab le qu'à cause des très 
lourdes charges auxquel.lcs il aura à faire face, l'Etat puisse aider 
Limoges clans son eJ'forL de rénovation d'urbanisme. 

Si Limàges restait passive, elle êleviendrait llne petite ville de 
province. Il ne s'y créerait pas le climat favorab le et propice au 
développement des affaires commerciales, industrielles; aitisana
les. 

D'autant que, malgré des efforts indiscutables pour l'amélio
ration des logements, il reste encore beaucoup à faire pour leur 
développement et leur confort, quels qu'ils soient. 

Par suite de l' accroissement de la population de notre cité, il 
y a depuis longtemps pénurie de logements sains et convenables . . 
Dès 1939 il en manquait plus de deux mille et, parmi ceux qui 
existe'nt, il y en a encore beaucoup de vétustes et de très insalu
bres. 

Il importera donc, aussitôt la guerre finie, de faire cesser cet 
état de choses. Il faudra permettre à tous, même aux plus modes
tes, d' avoir un logement aéré, ensoleillé, et., si c'est possible, jouis
sant de tout le confort de la vie moderne. 

Par ailleurs, la situation privilégiée de l •mages lui assigne 
une place de choix parmi nos principaux centres urbains. 

Ell e est, en effel, placée au croisement de grandes voies natio
nales et internationales N.-S. (Londres-Paris-Toulouse-Madrid-Afri
que du Nord) et 0.-E. (Bordeaux-Lyori-Genèv.e) . 

Plaque tournante de la France occidentale, elle se doiL de deve-
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nir une grnndè et belle -ville en participant à l' essor général du 
pays. 

Et puis, sà siluation clans une région accidenlée, variée, riche 
en béautés naLurelles, en feraH un centre touristique de tout pre
mier ordre si elle ëtait organisée pour jouér ce rôle. 

Si ses habitants savent comprendre ses besoins et ses possi
bilités d'avenir, nül doute qu'e lle ne deviênne un centre écono
mique exlrêmemeht ac tif et un cenfre réSidentiel fort agrénhle. 

-
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Ill. f:CONOMif PU PROJET PRÉSENTÉ 

Nous nous permettons de présenter un projet d' aménagement, 
d'embellissement et d'extension susceptible d'assurer le plein déve
loppement de notre ville. 

Dès l 'abord, nous tenons _à bien souligner qu'il ne s'agit pas 
de reconstruire notre localité, mais seulemkfit de mieux l'ordon
ner et de l'aménager dans ses parlies essentielles. 

Notre projet a une portée limitée. Une vieille cité comme 
Limoges n'est recons truite que si elle est détruite par un cataclys_
me, car il y a des monuments publics auxquels on ne saurait tou
cher el il existe des constructions importantes et récentes qu'on 
est tenu de conserver. De plus, une ville est la· résultante des con
ditions naturelles et des qualités de la ràce. En la construisant 
ou e11 la transformant, on doit tenir le plus grai;id compte de la 
psychologie et des habitudes de vie de ses habitants. 

La ·situation économique et sociale de notre cité est également ·1 
facteur et composante de no tre projet. 

Mais tout en réservant très largement l'avenir, nous nous 
sommes gardés de Loule spécul ation déplacée sur les possibilités 
éventuelles d' extension de Limoges. Avant loul, nous sommes res-
té sur le terrain des réalités. · 

Nous voud rions, tout d'abôrd, faire disparailre Je taudis, sour
ce de tant de maux : il est navrant de voir, en plein XX• siècle, 
des fami lles, parfois nombreuses, vivre dans une promiscuité 
dégradante, dans des logements trop ex_igüs, vétuste, menaçant 
ruines, où l'on étouffe en été, où l'on gèle en hiver, où, .par les 
journées les plus ensoleillées, on est privé d'une lumière suffi
sante, où l'humidité suinte sur les murs et où l'on manque d'air 
pur d'un bout de l'année à l'autre. Après cela, on s'étonne que la 
tuberculose fasse des ravages effrayants, que la morlalilé s'ac
croisse, que la moralité publique ne s'améliore pas, ou que les 
classes laborieuses se plaignent de leur sort. 

Pour nous, ce qui nous surprend, c'est de voir la patience 
rés ignée avec laquelle des familles ouvrières, travailleuses, sérieu
ses, support.eut, en notre siècle de progrès scientifique et techni
que, des conditions de vie matérielle aussi misérables. 

Une société qui tolère l'existence de la lèpre qu'est le taudis 
se suicide ,Ph_ysiguement et surtout moralement : car il e11t puéril 
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de rappeler que le niveau moral de la vie est grandement condi
tionné par son niveau matériel. 

Nous voudrions ensuite donner à Limoges l'aspect et le carac
tère d'une grande ville. S'il y a quelques beaux monuments his
toriques ou quelques édifices ayant grand air, s'il y a quelques 
coins agréabl es, il faut bien reconnaîlre que l'ensemble de la loca
lité ne laisse pas au visiteur l'impression d'une belle et grande 
ville, telle que nous la concevons aujourd'hui. Aucun centre attrac
tif; digne de ce nom, pas d'artère vraiment belle ou de place ayant 
des constructions ù l'échelle et où l'on. trouve une homogénéité et 
une harmonie de beaux magasins. Aussi bien, certaiùs se plaisenl
ils à i·épéter que I;imoges re~semble davanfage à une sous-pré
fecture qu'à une belle capitale régionale. Et ils ne manquent pas 
d' ajouter que le Limousin est « casanier », qu'il « n'aime pas 
sortir » et que cela explique la solitude de nos rues, le soir, lors
qu'est tombée la nuit. 

La vérité, c'est que nos compatriotes restent chez eux parce 
qU:e rien ne les albire dehors. Mais que l '.on crée clans leur cité 
un .climat, une ambiance favorable et ils feront comme les habi
tan_ts de_ toutes les grandes agglomérations. L'organe fait naître 
le besoin, dit-on très justement. Cet aphorisme est particulière-
ment vrai pour les villes. . 

La loi prévoit pour toutes les localil'és de quelque importance 
l'él_aboration, la mise au point et l'approbation d'un plan d'embel
lissement el d'extension. 
, Notre rôle n'est pas de dresser ce plan. Un architecte urba
niste, nommé par le gouvernement, en est chargé. Nous espérons 
qu'il saura et pourra le mener à bien ; mais il devra .s'irn;pirer 
des possibilités de ré*alisation. Nous pensons que notre projet peul 
très bien s'encarter dans ce plan. En le dressant, nous avons tenu 
compte des nécessités pratiques, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
et aussi des possilJililés financières de réalisation. 

Pour lutter contre le taudis, nous voulons faire disparaître 
les vieux quartiers insalubres. el les remplacer par des quartiers 
neufs, bien construits et bien aérés. · 

Pour donner à Limoges l' aspect et les caractères d'une grande 
ville, nous voulons percer de larges voies, unissant les places exis
tant déjà, mais dont certaines seront agrandies, ou i·eliant des 
points d'aclivilé importants. Ces voies permettront le dégagerp.ent 
de certains édifices publics, notamment de la; cathédrale. Elles 
permettront aussi une ci·rculation facile, pour' -intense qu'cl le soit. 
Elles seront bordées, de chaque côt.é, par des immeubles à {'échel
le, parfois . imposants, toujours modernes et confortables. 

G'économie générale du projet comprend : 
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Un grand et ~plcndide centre attractif, véritable aimant ma
gnétique, qui attil'era irrésis°Liblement aussi bien· les habitanl!l de 
Limoges que ceux de la région désireux de se distraire ou de se 
détendre dans une atmosphère cle grande ville, active, bruyan"te 
el gaie. . 

Le centre atiraètif sera situé dans le quartier le plus fréquen
té de la ville. C'est là que seront édifiés les buldings de sept et 
huit élages. C'est là aussi que sera le nouveau théâtre, véritable 
palais des spectacles, ainsi que les music-h alls, les cinémas, les 
sa lles <le conférences, l~s cabarets, les hôtels, les restaurantB 
,, de luxe », les brasseries et les cafés « sélects "• lés salons dé 
thé et les glaciers, le"f.~ salies cie ciégustation les. plus variées et 
les mieux appfovisioiui'ées. C'est également là que seront les 
magasins de grai1d chic, ies hails d'expositiort et d'écha.ntillon
nage. 

De vastes galerie3 couvertes permettront aux promeneurs e\ 
aux acheteurs de circul~r librement, confortab-Jement le~ jours de 
pluie, de mauvais temps ·el dé fortes chaleurs. Des escaliers et des 
tapi3 roulants facilitero!ü Hhirs tiéplacements tout en mettant UI1e 
note originale dans cet ensemble à la fois somptueux et pratiqué. 

Le -soir, règnera, une animation extrême, dans une ambiance 
des plus séduisantes et des plus prenantes, parrrii la symphonie 
des orchestres, dans l'éblouissement des lumières · aux couleurs 
vives et changeant.es. 

La ville perdra son a.fr morne et prendra un aspect de 
gaité et de joie qui atLirera et retiendra lès visiteurs en même 
temps qu'il créera un climat plus chaud pour ses habitants. 

De ce centre aüractiLparlira un cours de vingt-deux mètres 
de large, qui traversera tout le centre de la ·ville pour aboutir à. 
une vaste place. Ce cours sera bordé de très beaux immeubles, 
dont les rez-de-ciiausséës -cohüendront dés magasins, cependant que 
les entresols seront plus spéciiilement déstinés aux bureaux a·ai
faires des pro'ressioris iibérales et commerciales, et les divers éta-
ges aux logement~ pMÜculièrs. · 

Il deviendra la promenade favorite de nos compatriotes et il 
constituera l'un des axes tlu grand commerce de notre cité. 

Prolongé a ses extrémités par de belles voies a,llant d'un bout 
à l'autre de l'agglomérathm urbaine, il reliera l'une des impor
tantes, nouvelles et beÜds zones b~sidentielles au centre commer
cial et ù la va.Me _zohe ihdùstrielie. 

Cette importante artère et le centre attracLif constitueront 
la grande ori~ina~~tti .. ~~ ,pr<?-jet Mais ce ne se;a pas la seule •. 

Le déplacement \les halles centrales et leur installation dane 
un endroit partic'uli~rement bie.h chofei1 ainsi que la constrücUbn 
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<J'tme gare régionale des lransporls ro,ul\ers umèneronl le perce
ment d'une grande voie dont la direc.lio~ g~nérale sera perpen
diculaire à la précédente el qui travers~ra de part en parl le cen
ti:e de la localité. Cette nouvelle artère,_ qui, re\iera deux grandes 

.et importantes· places agrandies, crée~a un çoui:-anl d'activilé . 
extrêmement intense. Sur son par-C01;lrs s'élabli.ro~l des magasins 
de d:étail plu$. ordinaires. 

Çhacune de ces grandes. '{Oies ~~i~l~s ~ern doub~~e par des 
rues plus ou moins parallèles, ce qu\ d,çmn~r~ la possibilité d'or
ganiser facilement le sens unique de circulation automobile 
indispensable dans les grandes vqles.. ' 

Les halles centrales, réorganis~es, çon:i:p~·en.dront non seule
ment un grand marché de viande et dl;l poissons, mais encore un 
très important marché de légumes et 4._e ~ruils. Elles seront dis
posées imr deux étages. De larges artères permettront de les par
courir en tous sens. 

Un g.rand garage, pouv_a1~l çonlen_ir: 4.00 véhicules environ, 
p~rmettra aux automobilistes Q.e trouVel',_ en. pl~in cœur de la 
oüé, un abri pour leurs voitures. Ainsi, Ul)_e grande facililé sera 
donnée aux usagers. 

L'i.ntense activité de ru' ville, au ~ieu c!_'êlre concentrée dans 
un espace réduit, portant sur trois ou quatre rues, pourra se dif
f~ser. dans. une douzaine <:le cours, çl.'a\:'en~~s. d,e ~\les ou de places. 

Non seulement les immeubles p~rticuliers s~ront mieux ordon
n.~&, plus conforta]?les et plus esthétiques1_ mais les établissements 
pu_blics pourron.t se dé','.elopper harl1).on.i~~s1;mient avec les besoins 
ÎlQuveaux par la construction d' anne~_es modernes. · 

Les établissemen_ts scoli,üres d_e 1er,, 2~ et ~e Q.e~1·és, ~1oiamment, 
pourront prendre l'essor que réclar,ne~t leurs no~reux élèves, au 
Iteu d'étoufler dans des ·locaux trop e~igüs el souvent mal adap
tés à leurs fins. Certains de ces établissements devront être réali
sés selon les conceptions les plus modernes et ils devront notam
ment comprendre des salaria, des salles de culture physique, des 
d.ou.ches, des cantines. 

Une cité universitaire sera édifiée qui permettra à nos élu-. 
d:i.ants de trouver un logement confortable et une table bien· ser
vie. à des conditions avantageuses. ~iQsi. disparaitra, pour beau
coup- de jeunes gens et de jeunes fil.les,_ ul} empêchement, ou, à 
tq_ut le moins, une grave ez:itrave à l_a pou.rsuite de leurs études. 

Une polyclinique générale u)tra-modei::i;i~ sera créé'l : elle 
r~.pondra à tous les besoins médicaux et chirurgicaux de notre 
ville et de notre grande région. Son. qr:~anii;;ati.or.i lui. I?.ei::meltra 
d'accueillir tous les malades, quelle ql+~· soiJ l~w· situation sociale. 

Une piscine couverte, à eau chaude et à eau froide, qonnera à 

; 

j 



- 22-

nos jeunes compalrioles le moyen de s'adonner aux plaisirs de la 
11alalion el d'organiser des compélilions. 

Toules les œuvres de mulualilé, d' assistance, d'enlr'aide socia
les aurnnl à leur disposilion les locaux nécessaires à leur com
plel cléveloppemenl. Car un puissant souffle d' a!Lruisme et de 
solid arité devra animer tous les projels qui verront le jour. 

Cel aménagement el cet embellisserrienl cle Limoges amène
ronl l'ex tension de son activité, le développement de ses ancien
nes industries et la création <le nouvelles. 

D'autant que la décongestion ct.e Paris, d~jî1 à l' étude, 's'impo
sera impérieusement pour d.es raisons d'o1;dre s tratégique, écono
mique, mais surtout pour des considérations et des nécessilés d'or-
dre sanjtaire. · 

Toutefois, 'l' ex lension de notre cilé doit être raisonnée. Des 
zones industrielles sont prévues dans des quartiers qui leur con
viennent spécia lem en t, près de grandes routes nationales et non 
loin des voies ferrées auxquelles les usines seront r accordées. Ainsi 
des moyens d'accès faciles seront aménagés, tant pour les matiè-
1·es premières que pour la mainrd'œuvre nécessaires. 1 

Les quartiers cl 'habitation édifiés près des zones industrielles,' 
devront être dolés de tout le confort moderne. Ils comprendront 
des groupes d'habit ations avec jardins et des maisons particuliè
res également avec jardins. Ce sera un grand pas acco:qipli dans 
la voie de la paix sociale que de donner aux classes laborieuses 
des logements sains et confor lables. Il imporlera, du reste, de 
vulgariser leur accès à la propriété dans les conditions les plus 
favorable possibles. Ainsi l'ouvrier se plaira chez lui, où il 
lrouvera, pour lui el les siens, toutes les satisfactions et tout le 
bien-être malériel auxquels il a tant de droits. 

De même que c'est au solei l que s'épanouit pleinement la fleur, 
de même c'est dans, le confor t que s'ouvre pleinement le cœur de 
l'homme. La misète et le manque d'aises conlraclenL et aigrissent 
les caractères les meilleurs. 

Donc, partoul notre pro jet prévoit le confort moderne. Mais 
il contient. aussi des quarliers· où l'aménagement est plus soigné. 
Comme dans toutes les grandes villes, il y a un quartier cc chic· » 
ma is dont le luxe ne heurlera pas, car il n'y aura pas l'opposi
tion cruelle qui existe aujourd'hui entre les quartiers miséreux" 
el les quartiers cc aristocratiques '' de nos grands centres urbains. 

Notre projet prévoit. aussi, et pour Loule la ville, un système 
complet de tout à l'égolit. 

Malgré leurs caractères propres, tous ces quartiers formeront 
un !out bien homogène. Il s seron t tous élroitemcnt reliés au cen
tre de la ville pur de larges arlères. La diversilé n' es l pas forcé-
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ment hétérogène. Elle est so'Uvent, au contraire, le caractère d'une 
profonde unité. Une grande ville ne saurait être un agglomérat 
de petites localités, chacune s'éliolanl parfois par manque de res
sources. C'est un corps vivun l, qui a un cœur ba llant bien, des 
artères et des veines où la circula tion es t excellente, des organes 
ent:re lesquels règne un équilibre parfait. 

Si notre projet élail réa li sé, au centre de la ville il y aurait 
de vastes immeubles à co-propriélé, véritablement. ultra-modernes 
et à grand confort, car nous pensons que l 'importance d'une loca
lité se mesure souvent à Ja hau teur de ses immeubles et au luxe 
de ses magasins. De larges a r tères s illonnent celle partie de la 
ville et certaines se· prolongent jusqu'à l'ex trémité de l'agglomé
ration urbaine. Au fur el à mesure qu 'on _s' éloigne du centre, les 
immeubles perdent de leur ampleur, mais conservent leur carac
tère pratique el confortabl e. 

H est à rema rquer quo dans notre projet nous n' avons pal'! 
parlé de jardins-promenades . . Ma is il pourrait en être aménagé sur 

·certaines places. Par ailleurs, l'agrandissement des places, la lar
geur el la mu! liplicilé des voies aé rernnl très largement le cœur 
de la ville que nous appellerons le grand centre. Des promenades 
peuvent très bien se concevoir en dehors el autour de ce grand 
centre (autour el sur la façade pos térieure de !'Hôtel de Ville, 
Champ de Foire, emplacement de l'ancienne caserne des Bénédic
tins). 

Dans la banlieue immédiate, des usines à certains endroits, 
partout des maisons el des villas individuelles avec des jardins 
particuliers. 

Un parc de spor ts avec de beaux arbres el arbus tes et de vastes 
pelouses constituerait une bel le promenade. l l comprendrait une 
véritable arène moderne couverte, d'allure ma jestueuse, suscep
tible d'impressionner les jeunes ath lèles el de galvaniser leur 
ardeur sportive, comme d' attirer les grandes foules. Dans l'encein
te d~ c13Lte arène un grand terrain de compétitions : athlétisme, 
football et cyclisme. En dehors e t autour de l'arène, divers ter
rains d'entrainement, des courts de tennis, des terrains de bas
ket-bal!, etc ... 

Il va sans dire que tous cos terrains devraient être mis -à la 
dispositioa des jeunes scola ires qui recevraient une éducation 
sportive dans un cadre ~xallant . - · 

Pour les enfants, nous prévoyons tout spécialement un nou
veau jardin public si.Lué près du centre, à un endroit particuliè
rement bien aéré eL d'où l' on découvre un très beau panorama. 

Un petit zoo y sera installé en même temps qu 'un vélodrome 
et divers autres terrains do jeux. 

1 
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Ai.nsi, nous sommes sùr d'aller au-gev~nt qçs qésil's de très 
n mbreuses mamans qui auront là, $1oign~ de to~s \es qangers c.\e 
ln circulation, un lieu très sain, où les enfaµts seron~ toujours 
sûrs de trouver des distrac tions. 

Dans la grande banlieue et daps les endroits bien_ cµ9isis, au 
milieu ctes bosquets, auprès des rivières, de petHs cottfl,ges~ s'har
monisan t avec nos riants sites limous41s paur permellrç au~ cita
dins menant une Yie très ac tivç d'aller se rép.oser. 

:Mais pour réaliser ce projet, il importe au p~us :tiuut poipt 
que les efforts de l'organisme de réalisation ne soient pas cont.ra~ 
riés, paralysés ou anihilés par des considérations d'égoïsme ou 
d'intérê t particulier ou par l'incompr$hension admin_istralive. 

La question qui va nous être' pos~e et dont n,ous sentons nm
portance est ce lle-ci : « Comment aménager une vieille ville, qui 
a des habitudes de vie, des tradit.ions, des intér~Ls écon.onli.ques 
parfois puissants à µiéna.ger ? n • 

Tout de suite nous répondons : dçin.s une affqir~ de cet~e im
portance, il faut évidemment que, tout en. sauvegardan.t au m.axi
mum les intérêts particuliers et. en tenant le plus gra,nd con)pte 
des sentiments locaux, toujours très respectabies, l'intérêt géµé-
ral soit placé al). tout premier plan. · 
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IV. COMMENT CE PROJET 

SERA-T-IL RÉALISÉ ? 

· Le droit d'expropriatjon, pour cause d'utililé publique, doil 
être étendu au,x nécessités d'extension et d'embellissement des 
villes, sans quoi rien ne peut êlre tenté. C'es t parce qu'on n'a pns 
voulu, juisqu'à ce jour, renforcer le droit d'expropriation dans le 
sens que nous indiquons, que nous voyions, dans notre localité, 
des pâturages à quelqùes ·centaines de mètres du -centre, alors que 
dP.S maisons ouvrières en sont très éloignées et qu'elles sont même 
ù une assez grande distance des -lignes de tramways et de trolley
bus. Nous n'insistons pas sm· les inconvénients d'un ~el état de 
choses. Il sufût dé le signaler pour qu'on en sente pleinement les 
J~\cheùses conséquences. 

Pour mener à bien une œuvre de l'importance éle celle que 
nous venons d'esquisser, la réalisation doiL en être confiée à un 
organisme qualifié qui, dès à présent, s'est assuré de très puis
sants moyens financiers, pour permettre un démarrage rapide 
et massif, condition essentielle de la réussile du projet. 

Cet organisme œuvrera en élroile collaboration avec toutes 
les administrations publiques, et surtout avec la municipalité de 
Limoges, qui saura comprendre les besoins et res intérêts de no
tre ville et de notre région. Ce.tte municipalité, si elle est compo
sée d'hommes acHfs, à l'esprit vraiment moderne, voudra 
marquer notre ville de son empreinte. Elle saura avoir

0

des ini
Liatiires hardies et fécondes qui se traduiront, à la fois, pàr de 
grandes réalisations sociales dans un large es prit de soli dari lé 
collective, et par la réalisation d'un projet d'urbanisme homo
gène, intéressant à des clegrès di.vers tous les habitants de Li
moges. 

En élaborant notre projet.; rious n 'avons été guidé que par le· 
seul inLérêt général. Et nous demandons à -tous nos concitoyens 
de faire un effort de compréhension objectif poui· bien sentir l'am
pleur, la portée el les conséquences de ce projet. Ils peuvent être 
persuadés que tous . leurs intérêts particuliers y ont élé ménagés, 
et qu' .il s y trouveront des avantages sér:ieux et importants. · 

Notre plan de réalisation a été minutieusement_ étudié et mis 

' . 
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au point, dans ses moindres détails. En voici les idées essentiel
le:>: 

·1• L'organisme réalisateur acquiert à l'amiable les immeu
bles appelés à disparattre ou fait procéder à leur expropriation. 

2° Il s'occupe, avec le concours de la ville, du relogement des 
habitants évincés. Cette opération préliminaire est la condition 
indispensable de l'évacuation des immeubles appelés à être dé
molis. 

3° Les immeubles élanL devenus libres, l'organisme fait pro
céder à leur démolition et aux travaux de voirie el d'édilité 
(égoù ts, gaz, électricité, eau potable, chauffage). 

Il dispose ensuite des terrains, après que la ville a choisi ceux 
dont elle pourrait avoir besoin, soit en les utilisant lui-même et 
en faisant édifier les immeubles prévus, soit en les rétrocéda.nt 
à des sociétés de construction ou à des particuliers. 

Les quartiers s'ordonnant successivement dans le cadre géné
ral, les habitan-ts des quartiers appelés à être démolis, sollicitent 
souvent leur installation dans les quartiers précédemment cons
truits, où ils sont sûrs de trouver un confort plus grand. Les ha
bitants des immeubles particulièrement vétustes ·el à loyers lrès 
bas ne demandent pas leur transfert dans un immeuble compor
tant des aménagements de luxe, mais leur reclassement dans des 
immeubles "confortables, spécialem,.ent construits à cet effet, dans 
la zone d 'eïtension urbaine. 

Il n'est pas téméraire q'a.ffirmer que des travaux de cette 
ampleur s'échelonneront sur 1.U} certain nombre d'années. Tou
jours en accord avec la yiJ~e, l'organisme réalisateur les fera 
commencer au moment qui Jl.J.i semblera le plus opportun, et à 
l'endroit qui lui paratra le plus propice. 

Nous l'avons dit, pour nwner cette œuvre à son terme, l'or
ganisme réalisateur dispos.o d'ores et déjà de très importants ca
pitaux, lui permettant <l'~i:_d.v.er à des résultats rapides et massifs. 

Ces capitaux sero_nt !'-Ocouvrés par l'apport coopératif effectué 
par l'ensemble de,;; multiples acquéreurs, présents ou futurs, et 
intéressés par ces r~aHsations . On s'est plu à répéter que, chez 
nous, " si l'Etat est v,auyre, les particuliel's sont riches ». Sans 
Pl'éjuger de la véril~ ~bsolue de ce dicton, après les hostilités, 
il est très certain g,JJ.'iJ y aura des' capilo.~x encore disponibles, 
dont les proprié_lai_r~s chercheront des , placements utilitaires. 

Aussitôt que _le.$ circonstances nous permettront de construire, 
il faudra qug tout l:JOÜ mis nu point pour que nos lravaux com
mencent d~s q1,1e p.o~s'ible. Tout retard pourrait, en effet, être très 
préJudjciable à Lfmoge~: car les villes sinistrées seront très vite 
rebâtJes, ~r~_ci aJJJ moyens techniques puissants actuels, et elles 
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aLUreronl les industries qui vont n :prendre leur .activité ou ·qui 
vont être créées. Si, au contraire, nolre localité entre tout de 
sui le dans la. voie dè la rénovatiori, beaucoup de ces ind milr~es 
pourrnnt venir chez nous, attii'ées par un grapd centre urbain 
déjà en pl eine ac t.ivilé. Les hommes compréhen,sifs, ~lJicés à. lu 
têle des pouvoirs publics, et chargés d_'adminislrer ta ville el le 
département, en auront, comme no~~-même, la pleine conscience. 

Mais il est bien évident que pour assur!'!r une entière réussite 
à nolre projet, nos efforls doivent s'allier avec la bonlle volonté 
de tous : administrations publiques et simples particuliers, quelle 
que soit la ·iLun t ion socia le de ces derniers. · 

Autant que lu. chose sera possible, l'organisme r éa lisateur 
travai 1 lera en coll aboration avec les archilect.es et les entrepre
neurs de Lin"10ges. Notre ville comp le de vieilles ent.reprises, con
nues dans toute la région, et dont la réputa tion es t solidement 
établie. Nous avons également un corps d'architectes qui ont fail 
leur preuve. 

Quant aux ouvriers du bâtiment de not1•e vi l le el de notre 
Limousin, ils sont connus dans la France entière pour leur habi
lelé el pour leur conscience professionnelle. Leurs pères ont bâti 
Paris, Lyon, Bôrdeaux et beaucoup d' autres villes. Ils aurnnt à 
cœur de contribuer à faire de Limoges une très belle ville. 

En vérité, de la co llaboration de toutes ces corn pélences, de 
tou tes ces bonnes volontés, il doit sortir une très grande, une très 
belle œuvre. 

Pendant que se poursuivront les travaux, notre ville, capitale 
provinciale, deviendra bourdonnante d' activi té. Mar tin Nadaud 
avatt l'habitude de dire " Quand Je bâliment va Lout va '~ · Et 
cette a ffirmation ne manque pas de vérité. Ouvriers conscient.s 
de leur valeur, de leur rôle et de leur dignité, assurés de beaux 
lendemains, artisans, dont la réputation comme l' activité se dé
veloppent, commerçants bien acha landés et voyant leurs affaires 
prospérer, industriels connaissant une activi té prometteuse, admi
nis trations publiques acquérant un plus grand lustre, ville béné
ficiant d'une réputation de plus en p!Us flalleuse, tel sera le bilan 
de cette rénovation de notre cité. 

Et dans que lques années, lorsque seront Lermiriés les plus 
grands travaux d 'aménagement et d'extension, l' euphori e cont.i
nuera à régner dans notre yille. 

Devenue des plus séduisantes par son agencement, comme par 
l'activité de ses œuvres socia les multiples, enfin mises à l'échelle 
des nécess ités de notre époque, et par son administra tfon vigi
lante, elle . sera un foyer d'attraction où se développeront les 
vieil les industries existantes, et où s'en installeront de nou-
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voiles. Son rayonnement commercial el industriel, comme celui 
de son administration économique s'étençlront sur une vaste 
région. 

Tous les habitants de· notre ville, quelle que soit leur situation 
sociale, bénéficieront des avantages de celte rénovation. Ses 
industriels, ses commerçants et ses ar tisans connailront· une 
activité nouvelle très grande. Ses ouvriers cl" élile, avec un stan
dard de vie fortement relevé, ·donneront à plein cœur leur ren
dement optimum dans une atmosphère de bien-être général. Ses 
inlellecluelS trouvc·ront- tous les éléments de travail clans leurs 
écoles, dan~ leurs bibliothèques et clans leurs laboratoires. Sa 
jeunesse, heureuse de vivre, dans une ville agréable e.L gaie, fera . 
éclater sa joie dans des fêles qu'elle organisera sur les stades 
cl 'a lhl élisme el sur ses terrains de jeux. 

Ainsi, Limoges, première ville de langue d'oc, au sud de nos 
provinces de l'angue d'oïl, lieu de transition entre l'austérité du 
Nord cl l'insouci ance du Midi , sera assurée d'un brillant avenir 



CONCLUSION 

Aussi bien, nous espérons que notre projet, à la fois pralique 
·et esthétique, élaboré dans un esprit réaliste, conçu sans le con
cours financier de l'Etat, sera encarté dans le plan général 
d'extension et d'embel1issement de Limoges, dressé par !'Archi-
tecte urbaniste. 

D'autant plus que la Ville no peul envisager le renouvelle-
ment <le l'expérience du Verdurier, qui se traduirait aujourd'hui, 
par un sérieux déficit. Nous espérons également que notre projet 
sera accepté par une Administration communale agissante el 
hautement soucieuse de voir développer el satisfaire tous les 
intérêts de notre Cité laborieuse. 

Ce projet, nous le répétons, scrâ réalisé en collaboration di-
recte avec la Municipalité de Limoges, qui pourra, grâce à lui, 
atteindre l'un des buts qui lui sera particulièrement cher : amé
lioration de la vie matérielle el morale des- classes laborieuses 
par la disparition du taudis, comme par le déve_loppement de 
certaines œuvres sociales. 

Nos efforts ont ·aussi tendu à faire de notre Cité un tout har
monieux et homogène, ce qui n'e_xcluL nullement la fantaisie cl 
la diversité. 

Notre grand Centre, avec ses caractères essentiels, qui sont 
ceux de toutes les grandes et belles villes- est étroitement relié 
avec toutes les zones d'extension et résidentielles, comme avec la 
zone industrielle. Si, dans notre esprit, chaque quar tier doit bien 
avoir son originalité propre, il ne doit pas composer une localité 
indépendante. Il n'est qu'une des parties du tout que constitue 
la Ville entière. 

Enfln, n'oublions pas que Limoges doit sa naissance ù un 
fait n.aturel : en l 'occurence, el le est lieu de passage à un croise
ment de routes. Plus que jamais elle doit le rester : car cela lui 
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donne son caractère de centre commerciul important et ùe ville 
de réptil'! ilii:m d'une grande région, comme aussi celui d'une 
\ 'i!Je de moyenne eL de petite industrie et de centre artisanal. . 

Mieux ordoni1ée, plus vivante et plus gaie, non seulement 
elle seht plus agréable pour ses habitants, mais elle atLirra et 
retiei1dra les visiteurs des villes voisines et les touristes qui 
voyagent ·à tl'avers le pays. 

Élie se trouvera ainsi prise dans un puissant courant d'af
faites. 

Notre projet. devrait être pris en considération, car il appor,te 
aux Pouvoirs Publics l'aide efficace el indispensable d'une ini
titülve privée qui évolue en dehors du cadre des .Administrations 
publiques. 

1 l sera rneno à bien sous le contrôle de la Municipalil~, grâ
ce il la p1;eiilièré application d'un plan financier hardi, moderne, 
élaboré par l'au leur du projet, approuvé par des experts qua
lifiés, disposant, d'une part, de très Pl.lissants moyens d'action, 
s 'appuyant, d'autre part, sur un important mouvement coopé
rnLif. 

Gràce à ce plan qui assurera le succès de celte vaste affaire, 
nous pourt•o\:J.s assister à la transformation de notre ville, qui 
v;:i devenir un très grand ét très moderne centre urbain, dans 
lequel une importante rénovation sociale contribuera elle aussi 
h conditionner un puissant développement esthétique et écono
flliq ue. 

D'uprM de Lf'ès nombreux avis Tecueillis auprès de nos 
concitoyens, la populalion verra, dans son -ensemble, avec la 
·plui:J grande satisfaction et· le plus grand intérêt, cela se conçoit, 
ln rén\i sQ. lion ac notre projet 
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